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Hier, 
pourtant, 

j’ai eu peur

L’abolition
de la 

prison
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GoRA ETA !

Mikel Albisu et Marixol Iparraguire, militants d’ETA,
viennent de se prendre de nouveau 20 ans.

ETA a déposé définitivement les armes il y a un peu plus d’un an. Un
processus de paix a été initié, notamment par Kofi Anan, ancien
secrétaire général de l’ONU.
La décision de la Cour-d’assises anti terroriste de Paris à l’encontre
des deux négociateurs désignés par le collectif de défense des
prisonniers basques témoigne de la volonté de la France de saboter
le processus de paix.
Dans le droit fil d’Aurore, de Notre Dame des Landes…, la chienlit
socialiste ne nous aura rien épargné.

Jean-Marc Raynaud
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Gaza, hier sous les bombes, demain…

A l’heure où s’écrivent ces lignes, une trêve
semble devoir protéger la bande de Gaza
d’une nouvelle invasion guerrière. On ne peut
que s’en féliciter, même si, par définition, une
trêve n’est que momentanée et laisse redouter
une reprise des hostilités dans un avenir plus
ou moins proche. Gaza, vaste prison à ciel
ouvert, a l’habitude de subir les foudres et les
campagnes militaires menées par Israël :
« pluie d’automne », « plomb durci », cette
année « pilier de défense »… autant d’appella-
tions absconses pour définir une seule et
même réalité, celle d’une armée d’occupation
s’en prenant à un territoire essentiellement
peuplé de civils pacifiques, désarmés, et vic-
times depuis 64 ans des mêmes exactions.
Pourtant, certains s’entêtent à vouloir ren-
voyer les uns et les autres dos à dos, fantas-
mant une population prise entre le marteau
du Hamas et l’enclume militaire israélienne.
Façon pratique de se défausser : au mépris
des réalités, une sorte d’équité dans l’horreur
serait ainsi établie entre, d’une part, une avia-
tion pilonnant sans relâche des quartiers peu-
plés de civils (à la manière d’un Bachar faisant

pleuvoir une pluie de
missiles sur le peuple
syrien), d’autre part
un Hamas dont les
pauvres tirs de
roquettes sont, la plu-
part du temps, et fort
heureusement, sym-
boliques. Le macabre
et très provisoire
décompte des vic-
times causées par
« pilier de défense »,
suffirait à lui seul à
prouver ce déséquili-
bre flagrant, ainsi que
celles des intentions :
pour Eli Yshai, minis-

tre de l’intérieur de l’Etat israélien,
le but de la dernière manœuvre
n’était rien moins que de « ramener
Gaza au moyen-âge ». Quant au fils
d’Ariel Sharon, il penchait pour une
solution plus radicale encore. Il fal-
lait, il faut, selon lui, tout bonne-
ment « raser Gaza ». Certes, le
Hamas n’appartient pas exacte-
ment à la catégorie des pacifistes
enragés. Bras armé d’un islamisme
qui n’a rien à envier à celui des mol-
lahs, il n’en constitue pas moins, sur
le terrain, la seule force de résis-
tance crédible face à l’occupation
israélienne. On peut le regretter.
On le regrette. Mais c’est ainsi. Par
ailleurs, la principale cause de l’effa-
cement progressif  des mouve-
ments palestiniens se situant hors
de l’islamisme réside en la lâcheté
de la communauté internationale,
l’Europe étant, en la matière, précé-
dée d’une courte tête par les Etats-
Unis, pays dont la docilité et le
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soutien sans faille aux faucons
israéliens ne sont plus à démontrer.
Autre critère, non sans importance :
des élections vont avoir lieu, très
prochainement, en Israël. Il est
donc temps de montrer ses muscles
en bombardant allègrement, his-
toire de donner des gages et de s’as-
surer du soutien des « durs » sur la
scène politique intérieure. Nous
qui, d’ici, de ce pays qui n’est ni
bombardé ni occupé ni soumis au
blocus, nous qui ne pouvons faire
grand’ chose pour les Gazaouis,
commençons par admettre en son
entier l’horreur de la situation
imposée à Gaza, et de reconnaître
que l’existence même d’un mouve-
ment tel le Hamas n’est rendu pos-
sible que du fait de cette situation. 

Fred, groupe Saint-Ouen 93



Des lectures
antisexistes et 

Notre-Dame-des-Landes : 
la répression s'intensifie, le mouvement s'amplifie !
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La manif  du 17 novembre contre le projet d'aéro-
port à Notre-Dame-des-Landes (44) a rassemblé
40.000 personnes. Depuis sur la ZAD (zone à défen-
dre), ce sont (re)constructions de cabanes dans les
arbres, nouveaux bâtiments à la Châtaigneraie et tout
plein d'ateliers qui vont bon train. L'auto-organisa-
tion se renforce !

Le 23 novembre, 500 forces de «  l'ordre  » et
machines de destruction lancent un nouvel assaut.
Démolition du Rosier (1er lieu occupé) et de cabanes
sylvestres. Résistance immédiate sur place, avec
manifestants et barricades. Mais la répression frappe
à coups de matraques et de tirs (souvent tendus) de
flashballs, lacrymos et grenades assourdissantes. On
compte depuis ce jour une centaine de blessés, par-
fois graves, avec éclats de grenades dans le corps,
lésions externes et internes, surdité brutale, fractures,
hémorragies... des barrages de police ont retardé des
évacuations pour hospitalisation.
La « justice » condamne les résistants à tour de bras,
suite aux arrestations diverses. Le 26 novembre,
5 personnes sont arrêtées par des flics déguisés et
infiltrés sur une barricade. Deux jours après, compa-
rution immédiate et lourdes peines  : une personne
prend 10 mois dont 5 fermes avec mandat de dépôt
et interdiction de séjour en Loire-Atlantique.
Arrestations aussi chez des soutiens ailleurs en
France, dont 80 à Paris lors d'une manif. Alors même
que « droit » et recours juridiques sont  bafoués par

l'Etat sur la
ZAD, ce qui
montre une fois
de plus que la
«  justice  » est un
instrument à
sens unique au
profit de l'Etat et
de la bourgeoisie.
Sur place, c'est

l'unité qui prévaut dans la diversité tactique, la résis-
tance continue et s'enracine. Malgré les entourloupes
du gouvernement Ayrault, qui annonce une  « com-
mission de dialogue  » le soir du 24 novembre... en
même temps qu'un nouvel assaut policier est lancé !
Les «  écolos  » d'EELV se «  félicitent  » de cette
annonce, tentant ainsi de justifier leur présence au
gouvernement... alors que de toute façon « l'aéroport
se fera  », dixit Vallaud-Belkacem, porte-parole du
gouvernement.  Valls parle de «  kyste  », Ayrault d'
«  anarcho-autonomes  casseurs  ». Ces tentatives de
dissocier « bons » et « mauvais » manifestants rappel-
lent d'ailleurs les propos «  d'écolos  » d'EELV (De
Rugy, Magnen, Pompili) dénonçant les « squatteurs »,
les « ultras » à « virer », les « extrémistes ».
Dans de nombreuses villes, dès le 23 novembre on
compte une cinquantaine de rassemblements de sou-
tien, à Rennes la préfecture est encerclée, à Saint-
Affrique (Aveyron) la mairie PS occupée. A Nantes

le 24, des milliers de manifestants (que les flics
ciblent par jets d'eau et lacrymos) et le lendemain, 70
élus s'enchaînent devant la préfecture. Les actions
solidaires se multiplient partout  : tags de soutien,
dégradations de nombreux locaux PS... La lutte de
NDDL rejoint celle contre d'autres grands chantiers
inutiles, ruineux et destructeurs (pylônes THT dans
la Manche, LGV Lyon-Turin...) : le soutien actif  sur
place se double d'une contestation plus large contre
ces partenariats public-privé, imposés par les Etats
dont le but est de maintenir par la force le modèle
capitaliste productiviste.
Contre la répression ! Soutien solidaire, on ne lâchera
pas l'affaire  ! Voir le site zad.nadir.org pour infos
continues. Rdv les 15-16 décembre sur la ZAD pour
une rencontre inter-comités locaux/nationaux.

Camomille
Pavillon Noir (FA 86)

féministes dans le
rayon Jeunesse
Ce 31 octobre 2012,
les éditions Talents
Hauts et Des ronds

dans l’o étaient invitées à
Radio libertaire dans l’émission
Femmes libres. Elles nous ont
donné envie de redevenir ou de
rester enfant. 
Et ce sont des livres pour les gar-
çons ET pour les filles !
Petite bibliothèque pour le sols-
tice d’hiver :
La poupée d’Auguste de Charlotte
Zolotow et Clotilde Delacroix :
seule la grand-mère comprend
Auguste et son envie de poupée
Les souliers écarlates de Gaël
Aymon et Nancy Ribard : « elle
n’était en effet pas un jouet, et
bien plus qu’une poupée »
J’ai mal aux maths de Elisabeth
Brami et Rémi Courgeon : « la
maladie des maths, comment ça
s’attrape ? Est-ce de naissance,
incurable ou réservé aux filles ? »
Et pour les plus grands et les
plus grandes :
Touche pas à ma mère de Hervé
Mestron
Mauvaise connexion de Jo Witek
Candy de Anne Loyer : Candy
devra se rendre à l’évidence, elle
est enceinte, elle a 15 ans
Et pour les amateurs et ama-
trices de BD :
En chemin elle rencontre... (deux
tomes 2009 et 2011, un troi-
sième prévu en 2013) : Les
artistes se mobilisent contre la
violence faite aux femmes

www.talentshauts.fr
www.desrondsdanslo.com

Hélène
Groupe Pierre Besnard

L'ouBLIéE DE L'ACTu : que se passe-t-il en Syrie? Fin
novembre, à l'écoute des "grands" médias, on était bien en
peine de le savoir. Le pays avait comme disparu de la carte
journalistique, au profit d'un conflit d'une tout autre impor-
tance c'est vrai, Fillon et Copé se disputant la fève, la cou-
ronne, et surtout la galette. 

MITTAL VERSuS MoNTEBouRG :  l’indus-
triel est menacé de nationalisation, et le ministre a, paraît-il, le
soutien de Hollande. En réalité le gars Mittal s’en tamponne le
coquillard, rien ni personne, et surtout pas les socialistes, ne
l’empêcheront de fermer le site de Florange. Il lui est juste
demandé de donner le change, quelques mois. Eternelle stra-
tégie PS : feindre d’avancer en fanfare pour, ensuite, reculer en
sourdine.     

L’agenda 2013 des éditions du
Monde libertaire est disponible
au prix de 7 euros à la librairie
du monde libertaire.



C'était à Pacé, mardi 27 novembre,
à 6 heures du matin. La
République française et ses repré-
sentants légaux procédaient, dans
le calme, à l'expulsion de 200 per-
sonnes (demandeurs d'asile pour
la plupart) d'une maison de
retraite désaffectée qu'elles occu-
paient illégalement depuis plus
d'un an.
Oh, la République des droits de
l'homme a respecté la loi. Car sans
la loi, garantie des faibles contre la

tyrannie, des infortunés contre
l'adversité, dans quelle société
vivrions-nous ?
À Pacé, 27 novembre 2012, les
prudentes dispositions de la
« trêve hivernale » – on ne jette pas
des êtres humains à la rue durant
l'hiver – ne s'appliquaient pas. Car
il s'agissait d'une occupation jugée
« illégale ». Aux dernières nou-
velles, Monsieur Mercure se
moque toujours de Monsieur
Dalloz.

Et la préfecture d'Ille-et-Vilaine a
bien précisé que « chaque per-
sonne évacuée du squat a reçu une
proposition d’hébergement et de
mise à l’abri et [qu']aucune mise à
la rue ne résultera évidemment de
l’application de la décision de jus-
tice ainsi effectuée conformément
à la loi [sic] ». Ces solutions à bon
compte – logis à durée limitée,
éloignés des liens sociaux que les
migrants étaient parvenus tant
bien que mal à tisser – ont d'abord
vocation à désagréger les soutiens,
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La liberté consti-
tue le concept
majeur de l'anar-
chisme. Il n'est
donc pas imagina-

ble pour nous d'enfermer qui-
conque. Aucune raison ne peut
le justifier, qu'il s'agisse de délin-
quance, de criminalité, de mala-
die mentale, de marginalité ou
même de  politique. Mais, si ce
préalable est admissible pour
tout libertaire, il n'en va pas de
même pour les autres, qu'ils
soient fascistes, conservateurs,
centristes, socialistes ou com-
munistes. Pour eux, il importe
donc de démontrer que la pri-
son est inutilement coûteuse et
même anti-sécuritaire. Les
exemples ne manquent pas. Le
Projet de Développement des
Nouvelles Carrières  (Massa-
chusetts) de Douglas Grant et
Dennie Briggs (1965-1980)
entraîne une baisse de la récidive
de 45 à 15% et permet des éco-
nomies en millions de dollars.
Avec Scatolero, à Turin, de 1980
à 2000,  une prison de 100 déte-
nus mineurs se retrouve avec 8
prisonniers. La Ferme de
Champoly, entre le Puy et St
Etienne, de 1980 à 2005, permet
des économies semblables à
celles du Massachusetts et occa-
sionne une chute de la récidive
de 50 à 22%. Aujourd'hui, depuis
2000, se poursuit l'expérience de
l'Association Nivernaise de
Réinsertion Sociale ( ANAR ) ...
Aucun prétexte psychologique,
social, économique ou politique
ne justifie la prison.
L'enfermement n'est ni pédago-
gique, ni thérapeutique. 
La prison a fait son temps.
Qu'elle crève !

Jacques - Ras Les Murs.

L'Abolition 
de la prison.

Ça s'est Pacé près de chez vous
militants ou pas, qui s'étaient orga-
nisés autour des naufragés de la
vie. Mais la préfecture niera toute
volonté tactique.
Et puis, il n'y a là rien d'ubuesque.
On a expulsé des demandeurs
d'asile parce que l’ancienne maison
de retraite de 2 300 mètres carrés
fait l’objet d’un projet de reconver-
sion, notamment en centre d’ac-
cueil de demandeurs d’asile. Nous
étions à Pacé, le 27 novembre
2012.

On traitera, au mieux, de doux
utopiques les libertaires qui récla-
ment un toit pour tous, sans
conditions, sans bail et sans loyer.
Au pire, on les qualifiera de dange-
reux irresponsables. Il est vrai que
sans la cruciale question du logis,
inquiétude première dans les
milieux non imposables sur la for-
tune, combien iraient se prostituer
sur le marché du travail ? Combien
garderaient la tête baissée en dépit
des humiliations ordinaires, infli-
gées par le patron ou par les garde-
chiourmes de la paix sociale ?
Combien accepteraient un salaire
qui, s'il suffit à payer la rente du
proprio, ne suffit guère, encore au
XXIe siècle, à couvrir d'autres
besoins fondamentaux : le chauf-

fage, la nourriture, les vêtements ?
Ils seraient moins nombreux, si
tous suivaient l'exemple de
Georges Cochon, anarchiste, ani-
mateur du Syndicat des locataires
(fondé par un autre anarchiste,
Casimir Pennelier), instigateur des
« déménagements à la cloche de
bois » lorsque les loyers devenus
impossibles à payer exposaient les
locataires à la saisie certaine de
leurs biens. Avec quelques com-
pagnes et compagnons, les

Pennelier du XIXe siècle et
les Cochon du début du XXe
siècle firent les premiers
squats et montrèrent,
puisqu'il en était alors
besoin, que la question
sociale n'avance jamais plus
sûrement que par l'action
directe.
La faute aux lois, expression
de l'injustice flagrante et de
la brutalité absurde, si le petit

matin du 27 novembre à Pacé
prouve que l'exemple de Georges
Cochon et des siens reste à suivre.

André Sulfide
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NouVELLE HAuSSE
du chômage en octobre, et
ça fait 18 mois que ça dure.
Mais Hollande a un plan :
un nouveau cadeau aux
patrons, via le crédit d'im-
pôt. Car, c'est bien connu,
un patron qui gagne plus
est un patron qui
embauche... Quoi, j'ai dit
une connerie ?

CoNTACT LoCAL

Georges Cochon



Bertrand Russel, intellectuel de renommée mon-
diale, philosophe, mathématicien, logicien, éco-
nomiste, était anarchiste. Comme pour nombre
d’intellectuels, cet aspect de son identité est
ignoré dans les programmes académiques et les
médias. 
Né le 18 mai 1872 au pays de Galles, orphelin
dès sa petite enfance, Bertrand Russel est élevé
par des grands-parents victoriens rigoristes.
Adolescent solitaire, il est suicidaire. 
Après de brillantes études, il entame une carrière
scientifique. Avec son ancien professeur, le phi-
losophe anglais North Whitehead, il publie,
entre 1910 et 1913, Principia Mathématica, ouvrage
fondamental de la logique et des mathématiques.
Il est, avec Gottlob Frege, l'un des fondateurs
de la logique contemporaine. Il rédige nombre
d’ouvrages et soutient une philosophie scienti-
fique appliquant l’analyse logique aux questions
récurrentes de cette discipline. 
Toutefois, Il remet en cause la valeur de ses in-
térêts intellectuels et approfondit ses positions
éthiques en militant contre la guerre. En 1916,
son antimilitarisme l’amène à passer six mois
dans la prison de Brixton et à être exclu du Tri-
nity collège.
Dès 1918, Il affirme ses conceptions anarchistes
dans un monde qui pourrait être socialiste, anar-
chiste et anarcho-syndicaliste. Au sein d’une dé-
légation britannique, il séjourne en URSS, où il
rencontre Trosky et Lénine. Son choix d’un so-

cialisme libertaire, est confirmé. Il revendique
une société de loisirs culturels, 4 heures par jour
de travail, les tâches désagréables surpayées. En
1920, Il critique la dictature soviétique dans Pra-

tique et théorie du Bolchevisme.
Dans le parti travailliste, il défend le suffrage des
femmes, une législation sur l’union libre – il se
mariera tout de même quatre fois – et le contrôle
des naissances. Selon lui, se battre pour trans-

former la société, c’est accepter solitude et mar-
ginalité. 
En 1927, il fonde, avec son épouse Dora, la Bea-
con Hill School, école expérimentale privée pour
jeunes enfants. Là, il distille des idées anticon-
formistes et un savoir sans tabou, prônant l’édu-
cation sexuelle. 
De 1938 à 1943, il enseigne aux États-Unis. La
cour suprême lui interdit d’enseigner au New
York Collège à cause de son ouvrage, Ce que je

crois, contre la religion, qu’il accuse de cruauté et
d‘être inspirée par la peur et l'ignorance, de sa
défense de la liberté sexuelle ( Les mœurs et les
principes moraux ) et de l’affirmation de son an-
ticonformisme ( Éducation et ordre social ). 
De retour au Royaume-Uni, en 1944, conscient
de la nature du nazisme, son pacifisme est plus
modéré. Décoré de l’ordre du Mérite et prix
Nobel de littérature en 1950 pour son œuvre
Porte-parole de la pensée libre, de la raison et de
l’humanité, il ne s’écarte pas pour autant des
combats concrets. 
En 1963, il lutte contre le nucléaire avec Albert
Einstein. Âgé de 89 ans, il est incarcéré à la suite
d’une manifestation. 
Il a fondé le tribunal « Russel » pour juger les
crimes de guerre commis par les Américains au
Vietnam.
Il meurt le 2 février 1970, à 97 ans, laissant plus
de 70 ouvrages et 25 000 lettres et articles. 

Agnés Pavlowsky

Bertrand Russel, 
un intellectuel anarchiste. 
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L’e ́carte ̀lement alge ́rien

Jean Marie Tixier

A l’automne 1965, le
militant de base com-
mençait à se mobiliser
contre la guerre du
Vietnam. Les naïfs

constataient que la déstalinisation avait radicalement changé le
béton corsetant la société des camarades de l’Est et les abrutis se
convertissaient au maoïsme. Comme l’exotisme se nourrissait de
Havanes et de divagations cubaines, à peu près personne ne jugea
bon de s’émouvoir de l’une des plus belle saloperie de la politique
d’endiguement du communisme menée par les ricains, le coup
d’état du dictateur Suharto. Derrière ce salopard, un prix Nobel de
malfaisance, Henry Kissinger. En quelques semaines, l’armée et les
musulmans, le sabre et le goupillon, massacrèrent les athées par
centaines de mille, 400, 500, 600 000 morts on ne sait. A Bali, les
rizières débordaient de sang, mais sans trop de conséquences sur
un tourisme juste embryonnaire. Pour faire bon poids, les fous de
Dieu s’en prirent aussi aux Hindouistes, aux immigrés chinois et
même aux musulmans modérés. C’était l’époque où l’on prenait

Khadafi pour un nouveau Nasser, où l’on
tabassait de l’arabe dans les bals du
samedi soir pour se venger des « fel-
louzes », où l’on avait plein de pétrole. 
C’était l’époque où l’on ne comprenait
pas que le danger ne vient pas des
arabes, mais de l’Islamisme radical, des
pétrodollars et du soutien yankee aux
fascismes locaux. Ben Laden zonait dans
les campus anglo-saxons.  
L’auteur de ce pogrom gigantesque,
Suharto, mourut dans son lit en 1998. A
son entrée aux Enfers, le général Franco
était tout sourire, à la porte, pour l’ac-
cueillir. Sang-croix ou croissant, pour les
intégristes, ça ne compte pas. 

Le poète Artimon 
depuis le désert d’Atacama

Posologie de la

chaussette à clous

LA NouVELLE CIRCu-
LAIRE concernant les Sans-
Papiers reprend, à deux ou trois
détails près, les règles qui s’appli-
quaient du temps d’Hortefeux-
nouille ou de Guéant-foiré.
L’objectif : continuer de régulariser
au compte-goutte et à minima.
Avec Valls, le changement c’est
maintenant dans la continuité.

LE TWITToS Du
MoIS est, sans conteste,
@perepeinard, qui a trouvé
la solution : « suggestion
aux scénaristes de la série
#uMP : pour sortir de cet
imbroglio le plus simple
c’est d’en faire mourir un ».

Ses parents étaient instituteurs. Hussards
noirs de la re ́publique, ils apprenaient à
lire, écrire, compter à TOUS les enfants de
leur bled. Ils étaient donc plus
qu’appréciés ...

Editions Libertaires
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L'histoire avec un grand « H » c'est l'histoire des puissants, des possédants.
Les autres, ceux qui luttent contre ces derniers n'en ont pas ou alors
avec un petit « h ». Il est difficile d'en savoir plus, et c'est là un problème

pour le mouvement anarchiste. En effet,
les témoignages, l'histoire – avec un grand
A – tout ce qui peut permettre de découvrir,
de comprendre et puis de mettre en pratique
cet Idéal ne se trouve pas dans les
bibliothèques. 
Après la seconde guerre certains se sont
dits : « soyons acteurs de notre propre
mémoire ». Et c'est ainsi que sont nés des
centres d'archives un peu partout dans le
monde. En France, un des premiers apparaît
à Marseille en 1965.

René Bianco, entouré de compagnons, a l'idée de récolter tout ce
qu'il trouve auprès des anarchistes ayant connu le mouvement entre
les deux guerres. Il récupère ainsi livres, journaux, témoignages,
correspondances.
Il veut cette mémoire accessible à tous et c'est ainsi que naît le Centre
International de Recherches sur l'Anarchisme.
Le CIRA n'est pas un musée de l'anarchisme. Ici s'y trouvent
des témoignages du passé et un regard sur le présent. La
bibliothèque contient plus de 7000 livres - en français,
italien, espagnol … - édités sur une période allant des
années 1880 aux années 2012 ; près de 4000 brochures
qui représentent une mine d'information ; environ une
centaine de thèses et de mémoires universitaires. Un trésor
inédit en libre consultation !
Il vous reste encore du temps ? Feuilletez les vieux
journaux, admirez les affiches ; écoutez des
enregistrements ou visionnez des films !
Depuis son aménagement dans un local accueillant et
ouvert sur la rue, les visiteurs sont nombreux et souvent
surpris de la richesse des ouvrages anarchistes. C'est
parce qu'ils ne savent pas que pour ces derniers
l'émancipation passe par la lecture et l'échange.
Poseurs de bombes les anarchistes ? Sûrement, mais
ils font aussi des dégâts aux pouvoirs grâce à leur
intense production intellectuelle, et le CIRA tient à
ce que cela se sache et perdure. 

Thierry 
Groupe Germinal

CIRA  50 rue Consolat 
13001 Marseille
09 50 51 10 89

cira.marseille@free.fr

- Un Hebdomadaire : 
http://www.monde-libertaire.fr/le-monde-libertaire/12702-sabonner
- Un Quinzomadaire gratuit 
- Des Hors series
- Un site Web : http://www.monde-libertaire.fr/

AGENDA

CIVITAS Vs.
FEMEN

Vous avez vu à
la télé les
images de la
manifestation
du 18 novembre

contre le « ma-riage Gay », organi-
sée par CIVITAS, et la violente
agression contre des militantes du
mouvement féministe Femen.
Depuis, CIVITAS porte plainte
contre : « Ces femmes coupables
d'exhibitions sexuelles, notam-
ment à la vue d'enfants... diffusion
de messages à caractère violent
portant atteinte à la dignité
humaine, violence en réunion avec
armes ... » (aérosols).
Merci à ces militantes qui me per-
mettent ainsi de présenter
« L'agressé CIVITAS ».
Le mouvement proche de la mou-
vance Lefebvriste, c'est la famille
de Penfentenyio : Michel, est
chargé par l'association ICTUS,
(papa de CIVITAS) de la communi-
cation avec les élus locaux, terrain
où : « les catholiques doivent s'en-
gager pour exercer leur influence
en vue de la reconquête chré-
tienne... », Son frère, François, et
président de CIVITAS, lié à l'Opus
Déi. Michel Fromentoux, militant
royaliste et rédacteur en chef du
périodique d'Action Française et
Jacques Bompard, cofondateur du
FN, écrivent dans son mensuel.
CIVITAS a élaboré en 2011 la
« Liste noire des élus » dénonçant
les élus christianophobes, islamo-
philes !
Quand l'intégrisme religieux se marie
avec l'extrême droite européenne, ce
n’est pas un « mariage gai » !
Avec les Femen : 
« Fuck God ! Fuck Nazis ! » 

Michel FA Cantal

"LA DoMINATIoN PoLICIèRE.
uNE VIoLENCE INDuSTRIELLE"
Par Mathieu Rigouste
Mercredi 5 déc à 19h30
Paris (20ème)
Le lieu dit, 6 rue Sorbier

MANIFESTATIoN Du CSP 59
Régularisation de tous les sans
papier
Mercredi 5 déc à 18h30
Lille (59)
Place de la République

ANTI-PRoDuCTIVISME, éCoSo-
CIALISME, SoCIALISME

GouRMAND ...
Rencontre avec Paul Ariès
Jeudi 6 déc à 20h30
Eaubonne (95)
Maison des associations

JEu DE L'ouïE : Le souffle 
libertaire du rock allemand.
Conférence de Pascal Bussy
(journaliste, auteur et respon-
sable de labels chez Harmonia
Mundi) suivie du concert de
Camera, trio berlinois.
Jeudi 6 décembre à 14h
Rennes (35)
10 Cours des Alliés

"GRANDS SoIRS ET PETITS

MATINS" 
Un documentaire de 
William Klein
Vendredi 7 déc 19h30
Paris (11ème)
Librairie PUBLICO 
145 rue Amelot

APRèS QuoI CouRoNS-NouS ?
LA TyRANNIE Du TEMPS...
Débat avec Patrick Cingolani et
Rafik Smati.
Jeudi 6 décembre à 19h
Paris (15ème) – Bibliothèque
Vaugirard 154 rue Lecourbe

"TouS CoBAyES ?" 
Comment se fait-il que l'éner-
gie nucléaire soit toujours
l'énergie du futur alors que
l'humanité à vécu Tchernobyl
et Fukushima ? 
Avec Béatrice Jaud
Vendredi 7 déc à 20h
Ségré (49) – Cinéma le Main-
gué Place du Port

Le CIRA à Marseille

AyRAuLT A RéCEM-
MENT PoINTé du doigt
les « anarcho-autonomes »
qui occuperaient, selon lui, le
site de son futur aéroport
chéri. Pour le premier minis-
tre, un paysan de 65 ans au
volant de son tracteur et
réclamant le droit de culti-
ver tranquillement sa terre,
appartient donc à la mou-
vance « anarcho-autonome ».
Au final, ça fait du monde.



Le 14 novembre,
dans la plus
grosse manifesta-
tion générale à
ce jour à São
Bento, il y a eu

une charge très violente sur les
manifestants, hommes, femmes,
personnes âgées, enfants, tout ce
qui bougeait fut balayé, jeté au
sol, menacé par des cris et des
balles de caoutchouc.
Sur la répression policière nous
avons seulement à dire que la
violence n’est pas de jeter des
pierres contre les CRS, protégés
par leurs armures et leurs
armes. La violence n’est pas la
révolte de celui qui travaille et
qui n’a pas assez d’argent pour
vivre, de celui qui n’a pas de tra-
vail et qui désespère d’en trou-
ver, de celui qui a faim, des
personnes âgées qui voient leurs
pensions réduites, de celui qui
n’exploite personne, et qui passe
toute sa vie à être exploité tou-
jours par les mêmes : politiques,

banquiers, et patrons.
La violence n’est pas
d’attaquer les policiers
qui défendent le sys-
tème auquel ils appar-
tiennent.
Pour nous la violence
est d’avoir faim. La vio-
lence c’est de détruire
561 postes de travail
chaque jour et que
500 000 personnes
vivent au Portugal sans
aucune aide sociale. La
violence ce sont les 25

plus riches du Portugal qui se
sont enrichis de 17,8% de plus
en 2011. La violence c’est de pas-
ser toute sa vie à travailler pour
un salaire à peine suffisant pour
survivre. La violence c’est d’avoir
à suivre les ordres sans pouvoir
décider comment nous voulons
vivre. 

Association Internationale des
travailleurs - Section portugaise -
Groupe de Lisbonne.

Hier, on m’a craché dessus Portugal

Hier, on m'a craché dessus

On m'a humiliée, on m'a insultée : « malade », « dégénérée »

On m'a bousculée

On m'a gazée

Hier les fachos étaient de sortie et on s'est fait déborder, 5000,

6000 venus de Marseille mais aussi de Toulon, Nice, Vitrolles, Aix.

Ils ont pris la Canebière avec leurs drapeaux tricolores et leurs

ballons baudruches rose et bleu. 

Ils ont défilé pour l'inégalité.

Ils ont brandi leurs pancartes et hurlé leur slogan : « Un père, une

mère... »

Ils ont déployé leur service d'ordre, une centaine de la jeunesse

identitaire tatoués de croix gammées.

Hier, j'ai vu toute leur

peur. J'ai vu toute leur

haine. Ils ont marché

tête haute et torse

bombé. Ils étaient

tous là, l'UMP, le

FN… les extrémistes

religieux et politiques,

les homo-lesbo-

phobes. Main dans la

main.

Hier, on était une

trentaine à leur faire

face tout au long de la manif, non pas pour défendre le mariage

pour tous mais pour dénoncer leurs discours nauséeux et combattre

leur vision d'une société clivée. On était là pour ne pas leur laisser

la rue, pour qu'ils sachent, ces fachos, que l'on a pas peur d'eux

et qu'ils ne peuvent pas défiler en toute impunité. 

Hier, pourtant, j'ai eu peur, j'ai eu envie de hurler, de frapper, j'ai

eu envie de pleurer. On les a provoqués, on les a insultés, on s'est

embrassé à pleine bouche. Certains d'entre eux sont sortis des

rangs, rouge de toute leur aversion, bavant de haine, hystériques

de répulsion : « On va vous crever ! ». Ils m'ont regardée, droit

dans les yeux, le pouce sous le menton avec ce geste de droite à

gauche. 

Hier, les CRS se sont interposés. 

Mais c'est nous qu'ils ont gazé, il fallait protéger les élus et leur

écharpe bleu-blanc-rouge. 

Hier, nous n'étions qu'une

trentaine et on en a pris plein

la gueule. Combien serons-

nous le 16 décembre avant

qu'ils ne reviennent le

13 janvier ? 

Louise
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AGENDA

"INCuLTuRE II, uNE AuTRE

HISToIRE DE L'éDuCATIoN"
Conférence gesticulée de
Franck Lepage
Mercredi 12 déc à 20h30
Le Haillan (33) – Entrepôt
rue Georges Clemenceau

LE JouRNALISME DANS LES

QuARTIERS PoPuLAIRES

Pour débattre, non pas princi-
palement du journalisme sur
les quartiers populaires, mais
des modalités et des difficul-
tés du journalisme dans les
quartiers populaires. 
Jeudi 13 décembre à 19h
Paris (10ème)
Bourse du Travail 
3 rue du Château d'eau

LES LuTTES SoCIALES ET

RETouR SuR SAINT-IMIER

Les débats du café Libertaire
Vendredi 7 déc à 20h30
Rouen (76) – Librairie L'In-
soumise 128 rue Saint-Hilaire

FukuSHIMA : ENQuêTE SuR

uNE SuPER CATASTRoPHE

Un film de Michael Muller et
Philippe Abresh suivi d'un débat
avec Pierre et Annie Peguin 
Mardi 11 déc à 20h
La Bruguière (30) - Mairie

LES ANARCHISTES INDIVI-
DuALISTES, ENFANTS TERRI-
BLES DES LuMIèRES

par Anne STEINER auteure
et maître de conférences
Samedi 8 déc à 16h30
Boissy-saint-Léger (94)
Cinéma "Le Forum" 
Place du Forum

MAIS QuE FAIT LA PoLICE ? Tandis que les gen-
darmes mobiles s'en prenaient aux cabanes de NDDL, un
combat au couteau avait lieu en plein centre de la capitale,
sans même que Valls exige des forces de l'ordre qu’elles y
mettre fin. Fillonistes et Copéistes ont ainsi pu, durant des
jours, échanger des coups de batte en toute impunité, et au
mépris de l'ordre public.

Paris, 18 novembre. Au matin de la manifestation contre le
mariage gay organisée par les ultra-cathos et les fachos, des
militants d’Actup et des libertaires protestent devant St-Nicolas-
du-Chardonnet, église squattée depuis des années par les cathos
intégristes. La police censée protéger (qui ?) a arrêté 3 militants
d’Act-uP, placés immédiatement en GAV. L’après-midi, une
dizaine de « Femen », habillées en nones, décident de faire une
protestation pacifique. Rejointes par une vingtaine de « brigades
roses », elles sont prises en chasse, ainsi que des journalistes, par
les nervis du GuD et des identitaires déchainés. Plusieurs d’entre
elles sont insultées et tabassées. 
un témoignage nous est parvenu :

"LES DERNIERS FoRÇATS"
Un livre d'Henry Party et
Philippe Martienez : 
Les carnets de deux bagnards.
Samedi 8 déc 16h30
Paris (11ème)
Librairie PUBLICO 
145 rue Amelot



CoMMENT DIFFuSER LE MONDE LIBERTAIRE GRATuIT ? 
Si vous souhaitez devenir diffuseur de ce Monde libertaire gratuit, à parution quinzomadaire, il vous suffit d’in-
diquer les quantités souhaitées à : administration-ml@federation-anarchiste.org et ce sera avec plaisir que
nous vous enverrons les journaux à l’adresse que vous indiquerez (20 exemplaires minimum par commande). 

L’oublié de
l’affaire WikiLeaks

Le Monde libertaire – édition gratuite    7

AGENDA
Luttant pour l’indépendance de la Tunisie, le syndicaliste Ferhat
Hached radicalise son action de résistance. La patrie des droâdelhôme
réagit en planifiant avec soin sa disparition. Comme on fait dans la
discrétion, c’est une milice parallèle, les barbouzes de la Main rouge,
qui s’en charge, le 5 décembre 1952. Un anniversaire qui est l’occasion
pour notre beau pays de reconnaître sa culpabilité… non
responsabilité… trop fort ! Pour reconnaître
sa digestion paisible du fascisme de la décennie
précédente.

Troussotte et Poulsarde
À remâcher avec en bouche un Sidi Saâd, grand
cru de mornag, afin de pisser sur les cendres
de Bigeard avec lesquelles on a fait mumuse
cette semaine.

Carnets de cave

Les eurobéas, chroniqueurs en tout genre, qui squattent les micros et une
partie de la presse oublient de souligner la schizophrénie de l’Europe pour
défendre son budget. 
Depuis un certain nombre de mois l’Union européenne réagit avec une
extrême sévérité contre la Grèce, l’Italie, l’Espagne, le Portugal et tous les
pays qui tentent de défendre leur autonomie, leur protection sociale et la
rémunération de leurs fonctionnaires. Chaque Euro qu’elle prête à la
Grèce pour lui permettre de ne pas sombrer, est assorti d’injonctions de
réformes plus libérales les unes que les autres. Comme toute organisation
libérale Bruxelles ne s’applique pas la même rigueur quand il s’agit de son
budget. Les Etats refusent de lui allouer la somme que de la Commission
leur demande, elle se met à vociférer. Ma cassette, ma cassette... Elle est
prête à tous les mensonges. José Manuel Barroso fait évoluer son discours ;
il enjoint les eurodéputés à « s'entendre sur un projet qui n'abandonne
pas l'innovation et la recherche et ne laisse pas à leur sort les chômeurs
et les démunis ». Depuis quand l'Europe s'occupe des plus démunis ?  
Il n’est plus question d’orthodoxie financière. Le budget européen est
financé à 70 % par les Etats, les mêmes qui à longueur d’années reçoivent
des injonctions de la Commission pour qu’ils coupent dans leurs efforts
de recherche et dans leurs programmes sociaux. En deux mots l’Europe
demande à ces Etats un peu plus de déficit budgétaire pour lui permettre
de survivre. Schizophrénie ?  

Bertrand Rothé

Ma cassette, ma cassette ...

Dans l’affaire de
WikiLeaks, il y a
une personne dont
on ne parle pas
beaucoup : Bradley
Manning, ce jeune

soldat de 23 ans qui a été arrêté
et accusé d’avoir donné à
WikiLeaks des documents classi-
fiés. Il est détenu dans la prison
de la base des Marines de
Quantico, en Virginie. On en
reparle aujourd’hui parce qu’il va
passer en jugement : il risque la
perpète ou la mort.
Le Rapporteur Spécial de l’ONU
sur la torture a commencé à
enquêter pour déterminer si le
régime d’isolement carcéral de
Manning pourrait être qualifié de
torture aux termes du droit
international. Bien qu’il n’ait fait
preuve d’aucun acte de rébellion
depuis son arrestation en mai
dernier, Manning est placé sous
le régime de haute sécurité. Il est
isolé dans sa cellule 23 heures
sur 24, coupé de tout contact
humain, même indirect, sans lec-
ture ni aucune affaire person-
nelle. « Même à l’intérieur de sa
cellule, ses activités sont sou-
mises à de sévères restrictions ;
on l’empêche même de faire de
l’exercice et il se trouve sous
une surveillance constante pour
renforcer ces restrictions », dit
Glenn Greenwald. Par brimade,
on lui dénie même le droit
d’avoir un oreiller et des draps.
Ses gardiens lui empêchent tout
exercice et son sommeil est sys-
tématiquement interrompu.
L’isolement est une agression
contre le corps et l’esprit d’un
individu. Il le prive de toute sorte
d’interaction physique, senso-
rielle et sociale avec son environ-
nement et avec d’autres êtres
humains.

RB

« LES NouVEAux CHIENS DE

GARDE »
Film de Yannick Kergoat ,
Gilles Balbastre
Débat avec Alain Geneste,
membre d'ACRIMED
Dimanche 16 déc à 16h
Paris (20ème)
« Le lieu dit » 6 rue Sorbier

JouRNéE Du CoMMERCE

éQuITABLE ET Du TouRISME

DuRABLE

La matinée sera consacrée au
commerce équitable avec de
10h à 12h, conférence/débat
animé(e) par Michel Besson
(Andines), William Tan et
Christophe Ondet
Mercredi 19 déc à 9h
Cergy (95)
49 avenue des Genottes

« VIVA LA MuERTE »
Avec Frédéric Bertin-Denis
Vendredi 15 déc à 20h
à la librairie L'Autodidacte 
5 rue Marulaz Besançon (25)

SouVENIRS D’uN PAuVRE DIABLE,
d’après la nouvelle Souvenirs
d’un pauvre diable d’Octave
Mirbeau
Du 25 oct au 22 déc. 2012
Théâtre du Marais • 37, rue
Volta • 75003 Paris
Métro : Arts-et-Métiers 

Directeur de publication : 
Bernard Touchais - Commission paritaire 
n° 0614 C 80740 - Imprimerie 3A (Paris)
Dépot légal 44145 - 1 er trimestre 1977
Routage 205 - EDRB - Photos et illustra-

tions de ce numéro : droits réservés

HéTéRoSExISME ET LuTTE

CoNTRE L'HoMoPHoBIE EN

MILIEu SCoLAIRE

Stage syndical SUD Éducation
Jeudi 13 déc de 9h à 17h
Paris (19ème) 
Locaux des Solidaires 
144 Bd de la Villette

LA GuERRE D’ALGéRIE DANS

LE RoMAN NoIR

Cette question essentielle en
littérature est le fil conducteur
de cette rencontre avec  Di-
dier Daeninckx, François Mura-
tet, Francis Zamponi,
Dominique Manotti,...
Samedi 15 déc à 15h
Paris (5ème) – BILIPO, 
48 rue du Cardinal Lemoine

« La grande majorité des gens sont
obligés de travailler pour gagner
leur vie, et une large proportlon
d’entre eux sont des travailleurs
productifs. Mais énormément de
travailleurs sont improductifs. Ils
opèrent complètement à l'intérieur
du cadre et des circonstances

créés par le système capitaliste, comme de manipuler des factures, des
contrats, des notes de crédit, des polices d'assurance, etc. Neuf travailleurs
sur dix aurait du temps libre dans une société rationnelle où il n'y aurait
nul besoin d'assurance ni d'aucune autre transaction commerciale.»

Janet Biehl
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